
Le pénis peut être une source d’angoisse pour les hommes 

et certains développent un véritable complexe. 

La gente masculine accorde une attention particulière 

à cette partie intime qui est parfois un sujet de moqueries 

notamment dans les vestiaires ou sous les douches 

à l’université par exemple.

Des hommes n’hésitent pas à sauter le pas en procédant à une 

chirurgie dans le but de l’allonger de quelques centimètres.

Stop, il n’y a pas de standard de beauté.

Association militante féministe et d’éducation populaire, le Planning vous accueille pour répondre à vos questions en 
matière de santé sexuelle et de sexualités, vous informer sur vos droits et vous accompagner dans vos propres choix.
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L’aspect de la vulve est une source d’angoisse pour 

de nombreuses personnes. 

En 2016, environ 90% des médecins avaient déjà reçu une 

patiente qui s’inquiétait de la normalité de sa vulve. 

Les médecins s’inquiètent de l’influence des images 

pornographiques sur la perception que les femmes ont 

de leur anatomie.

Stop, il n’y a pas de standard de beauté.

Association militante féministe et d’éducation populaire, le Planning vous accueille pour répondre à vos questions en 
matière de santé sexuelle et de sexualités, vous informer sur vos droits et vous accompagner dans vos propres choix.
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3 femmes sur 10 avouent ne pas être confiantes et satisfaites 

de leur poitrine.

68 % des hommes souhaitent changer une partie de leur 

physique. Et après le ventre, c’est la peur d’avoir de la poitrine 

qui peut pourrir leur vie et nourrir leurs peurs.

Stop, il n’y a pas de standard de beauté.

Association militante féministe et d’éducation populaire, le Planning vous accueille pour répondre à vos questions en 
matière de santé sexuelle et de sexualités, vous informer sur vos droits et vous accompagner dans vos propres choix.
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Cette poitrine crée même des complexes pour 6 femmes sur 

10, un chiffre d’autant plus important chez celles aux poitrines 

les plus menues ou les plus généreuses.
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